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Veuillez trouver ci-joint la Partie 3 des propositions interaméricaines pour les travaux de la Conférence mondiale des radiocommunications de 2003. Les propositions figurant dans le présent Addendum suivent l'ordre indiqué dans la table des matières.
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1.15
examiner les résultats des études concernant le SRNS, conformément aux Résolutions 604 (CMR‑2000), 605 (CMR‑2000) et 606 (CMR‑2000)
Résolution 606

Rappel

La CMR-2000 a décidé de faire des attributions additionnelles au service de radionavigation par satellite (SRNS) (espace vers Terre) dans la bande de 1 260‑1 300 MHz, mettant la totalité de la bande 1 215‑1 300 MHz à la disposition de ce service. Cette bande est, de plus, attribuée au SNRS (espace vers espace). La bande 1 240‑1 300 MHz est, de plus, attribuée à titre coprimaire aux services de radiolocalisation et de radionavigation et elle est utilisée par les systèmes radar primaires à longue portée. Des études ont été faites en application des dispositions de la Résolution 606 (CMR-2000). Entre autres choses, cette Résolution invite l'UIT-R à effectuer des études pour voir «s'il est nécessaire d'imposer une limite de puissance surfacique pour ce qui est de l'exploitation des systèmes du SRNS (espace vers Terre) dans la bande de fréquences 1 215‑1 300 MHz afin que le SRNS (espace vers Terre) ne cause pas de brouillage préjudiciable aux services de radionavigation et de radiolocalisation». Dans cette même Résolution, la CMR‑2000 a décidé qu'aucune contrainte supplémentaire ne sera imposée aux systèmes du SRNS fonctionnant dans la bande 1 215‑1 260 MHz.

Le système de positionnement mondial (GPS) est un système du SRNS qui fonctionne sur la fréquence 1 227,6 MHz (largeur de bande de 24 MHz). Ce signal est transmis à son niveau de puissance actuel depuis 1978 et aucun cas de brouillage préjudiciable à d'autres utilisateurs de la bande n'a été signalé. Il n'a pas été nécessaire d'appliquer des limites de puissance surfacique prévues dans le Règlement des radiocommunications. Beaucoup de récepteurs GPS fonctionnent dans la bande 1 215‑1 260 MHz.

Il faut savoir que le système GLONASS du SRNS fonctionne lui aussi de façon satisfaisante depuis de nombreuses années dans la bande 1 215‑1 260 MHz sans causer de brouillage préjudiciable à d'autres systèmes exploités sur la même fréquence, et ce sur la base de la Recommandation UIT‑R M.1317 et avec un signal pouvant aller jusqu'à –133 dB(W/(m2/MHz)). Aucun cas de brouillage préjudiciable à des systèmes radar existants n'a été signalé: c'est ce qui ressort de l'expérience acquise en matière d'exploitation avec les caractéristiques actuelles des systèmes GPS et GLONASS dans la bande 1 215‑1 260 MHz.

Etant donné que les systèmes des caractéristiques du SRNS devraient évoluer et que l'on envisage d'exploiter de nouveaux systèmes, des analyses sont actuellement faites pour déterminer l'incidence qu'un signal du SRNS (espace vers Terre) plus puissant pourrait avoir sur les systèmes radar exploités dans la bande 1 215‑1 300 MHz. Certaines administrations ont envisagé d'exploiter des systèmes du SRNS qui devront produire un niveau de puissance surfacique supérieur à  EQ  –133 dB(W/(m2/MHz)) dans la bande 1 215‑1 260 MHz.

Compte tenu des résultats globaux des études de l'UIT-R et de l'expérience acquise en ce qui concerne l'exploitation des systèmes de radiorepérage dans cette bande de fréquences, on peut conclure que la modification du numéro 5.329 et l'adoption de la Résolution qui lui est associée, comme proposé ci-après, constituent la meilleure façon de répondre à la nécessité de protéger le service de radionavigation aéronautique autorisé au titre du numéro 5.334 ainsi que le service de radiolocalisation.

Propositions

La présente proposition se fonde sur la Méthode 2 du projet de Rapport de la RPC (voir le § 1.2.2).

article  5

MOD
IAP/5/272

5.329
La bande 1 215-1 300 MHz peut être utilisée par le service de radionavigation par satellite, sous réserve de ne pas causer de brouillage préjudiciable au service de radionavigation autorisé au titre du numéro 5.331 et au service de radionavigation aéronautique autorisé au titre du numéro 5.334 et de ne pas demander à être protégé vis-à-vis de ces services. Par ailleurs, l'utilisation de la bande 1 215‑1 300 MHz par le service de radionavigation par satellite suppose qu'aucun brouillage préjudiciable ne soit causé au service de radiolocalisation et que les dispositions du numéro 5.43 ne s'appliquent pas. La Résolution[Méthode A2] (CMR‑03) s'applique.     (CMR‑03)
Motifs:
Etendre la protection contre les brouillages préjudiciables offerte au service de radionavigation aux services de radiolocalisation et de radionavigation aéronautique autorisés au titre du numéro 5.334. La référence à la nouvelle Résolution [Méthode A2] est nécessaire pour définir le statut des systèmes du SRNS (espace vers Terre) fonctionnant dans la bande 1 215‑1 260 MHz à compter de la fin de la CMR-2000, conformément au décide 1 de la Résolution 606 (CMR-2000).

ADD
IAP/5/273

PROJET DE RéSOLUTION [MÉTHODE a2] (CMR-03)

Utilisation de la bande de fréquences 1 215-1 300 MHz par les systèmes 
du service de radionavigation par satellite (espace vers Terre)

La Conférence mondiale des radiocommunications (Genève, 2003), 

considérant

a)
que la CMR-2000 a fait une nouvelle attribution au service de radionavigation par satellite (SRNS) dans la bande de fréquences 1 260-1 300 MHz;

b)
que les bandes de fréquences 1 215-1 240 MHz et 1 240-1 260 MHz étaient déjà attribuées au service de radionavigation par satellite (SRNS);

c)
que des systèmes du SRNS (espace vers Terre) sont exploités depuis plus de 20 ans dans la bande 1 215-1 260 MHz sans qu'aucun cas de brouillage aux radars exploités dans cette même bande n'ait été signalé;

d)
que, conformément au décide de la Résolution 606 (CMR-2000), «aucune contrainte supplémentaire ne sera imposée aux systèmes du SRNS (espace vers Terre) fonctionnant dans la bande 1 215-1 260 MHz»;

e)
les études de l'UIT-R relatives à la protection des systèmes du service de radiorepérage fonctionnant dans la bande de fréquences 1 215-1 300 MHz;

f)
l'importance de continuer à assurer la protection des systèmes du service de radiorepérage fonctionnant dans la bande 1 215-1 300 MHz,

notant 

que les dispositions du numéro 5.329 du Règlement des radiocommunications, telles qu'elles ont été adoptées par la CMR‑03, permettront l'exploitation du SRNS (espace vers Terre) dans la bande de fréquences 1 215-1 300 MHz et assureront aux systèmes des services de radionavigation aéronautique et de radiolocalisation exploités dans cette bande une protection, au‑delà de celle qui est déjà fournie aux systèmes du service de radionavigation fonctionnant dans les pays énumérés au numéro 5.331 du Règlement des radiocommunications,

décide

qu'aucune contrainte, en plus de celles qui existaient avant la CMR-2000, ne sera imposée aux systèmes du SRNS (espace vers Terre) exploités dans la bande 1 215-1 260 MHz avant le 2 juin 2000. 

Motifs:
Mettre en oeuvre le point 1 du décide de la Résolution 606 (CMR‑2000) selon lequel «aucune contrainte supplémentaire ne sera imposée aux systèmes du SRNS (espace vers Terre) fonctionnant dans la bande 1 215-1 260 MHz» compte tenu des études menées en application de la Résolution 606.

SUP
IAP/5/274

RÉSOLUTION  606  (CMR-2000)

Utilisation de la bande de fréquences 1 215‑1 300 MHz par les systèmes
du service de radionavigation par satellite (espace vers Terre)

Motifs:
Découle de ce qui précède. 

* * *

Propositions interaméricaines concernant le point 1.24 de l'ordre du jour

1.24
examiner l'utilisation de la bande 13,75‑14 GHz conformément à la 
Résolution 733 (CMR‑2000), en vue de traiter des conditions de partage
Rappel 

La CAMR-92 a ajouté une attribution au SFS à titre coprimaire avec les services de radiolocalisation et de radionavigation après des débats approfondis, afin de ne pas compromettre l'utilisation de la bande par le service de radiolocalisation et le service de radionavigation. Les renvois 5.502, 5.503 et 5.503A définissent les conditions techniques d'exploitation du SFS, du service de recherche spatiale et du service de radiolocalisation. La CMR-2000 a examiné les conditions imposées au SFS conformément aux renvois 5.502 et 5.503. Les débats ont porté essentiellement sur le diamètre d'antenne minimal fixé à 4,5 m pour les systèmes du SFS exploités dans cette bande. 

Avec l'introduction, à la CMR-2000, d'émetteurs de station terrienne du SFS non OSG dans la bande se posait un éventuel problème de partage avec le service de recherche spatiale (espace vers espace). Le renvoi 5.503 a été modifié à la CMR-2000 afin d'y inclure une limite de densité de p.i.r.e. applicable aux émetteurs de station terrienne du SFS non OSG et couplée à la limite applicable aux émetteurs de station terrienne du SFS OSG. Il était entendu que la révision du 

diamètre minimal d'antenne (numéro 5.502) demandée dans la Résolution 733 ne concernait que les stations terriennes du SFS OSG et pas les stations terriennes du SFS non OSG. Seules des modifications limitées pourraient être apportées aux numéros 5.502 et 5.503 pour maintenir le délicat équilibre de partage entre les services bénéficiant d'attributions.

Les études de l'UIT-R ont montré que:

•
Le niveau de brouillage à l'entrée des récepteurs radar est fonction de l'emplacement, de la densité de déploiement et de la p.i.r.e. des stations terriennes du SFS ainsi que du diagramme d'antenne du radar.

•
Les stations terriennes du SFS équipées d'antennes d'au moins 4,5 m de diamètre, qui sont actuellement autorisées à fonctionner, risquent de causer des brouillages aux systèmes de radiolocalisation. Toutefois, en raison du nombre peu élevé de stations terriennes du SFS qui sont déployées, cette situation est acceptable pour le service de radiolocalisation.

•
La distance de séparation à laquelle le brouillage causé par le SFS dépasse le niveau de seuil de brouillage exprimé par le rapport I/N de (6 dB causé au service de radiolocalisation est fonction des hauteurs d'antenne des plates‑formes du SFS et du service de radiolocalisation, des azimuts des stations terriennes du SFS (en supposant que les niveaux de p.i.r.e. sont égaux), de la p.i.r.e. du SFS, des effets cumulatifs du SFS, du diagramme d'antenne du radar, du profil du terrain et des techniques de réduction des brouillages utilisées par le SFS.

•
La coordination définie dans le Règlement des radiocommunications ne peut pas être utilisée comme méthode permettant de résoudre les problèmes de brouillage entre les stations terriennes du SFS et les stations de radiolocalisation mobiles, indépendamment du diamètre d'antenne des stations terriennes du SFS.

•
Dans certains cas, il faut recourir à des techniques de réduction des brouillages pour permettre aux stations terriennes du SFS d'utiliser des antennes de diamètre inférieur à 4,5 m, afin d'éviter que les systèmes de radiolocalisation subissent des brouillages préjudiciables.

•
Il n'existe actuellement aucune technique de réduction des brouillages pouvant être utilisée par les systèmes de radiolocalisation maritimes.

•
Le brouillage causé aux systèmes de radiolocalisation, quelle que soit sa source, a pour conséquence une diminution de la probabilité de détection, une réduction de la portée du radar et une diminution de la résolution ou de la poursuite de la cible du radar, ou une combinaison de ces facteurs.

•
Le facteur d'activité des stations terriennes du SFS influe sensiblement sur les conditions de partage entre les systèmes du SFS et les systèmes de radiolocalisation.

•
Les possibilités de partage entre le service de recherche spatiale et le service fixe par satellite dépendent de la limitation du nombre de stations terriennes du SFS (numéro 5.502 du RR) et de la limitation de la densité spectrale de puissance maximale de chaque station terrienne du SFS (numéro 5.503 du RR).

•
Les études effectuées par l'UIT à ce jour montrent qu'il faut prévoir des distances de séparation de plus de 50 km pour protéger les systèmes de radiolocalisation maritime contre les émissions des stations terriennes VSAT. Toutefois, la technique de la distance de séparation ne permet pas de protéger les radars aéroportés ou les systèmes à satellites des services scientifiques spatiaux vis-à-vis des brouillages préjudiciables causés par les stations terriennes VSAT. 

•
Les études effectuées en vue de la CMR-03 montrent que les densités spectrales de puissance maximales admissibles pour des stations terriennes du SFS ayant des antennes de moins de 4,5 m de diamètre, nécessaires pour assurer la protection des opérations du service de recherche spatiale, ne permettront pas de mettre en oeuvre concrètement les stations VSAT du SFS. 

Le recours à une distance de séparation pour limiter les brouillages et faciliter le partage consiste, dans son application, à utiliser des réductions de p.i.r.e. pour les stations terriennes du SFS et à implanter les microstations à une distance bien précise à l'intérieur des terres par rapport à la côte. L'inverse consisterait à imposer aux radars d'être à une certaine distance en mer par rapport à la côte ou à combiner ces deux approches. Implanter les microstations à l'intérieur des terres, loin des côtes, serait la seule solution qui permettrait aux systèmes de radiolocalisation maritime de maintenir les opérations à proximité du rivage. Toutefois, les possibilités de mise en oeuvre de cette approche sont très incertaines compte tenu des besoins du marché qui impose qu'il n'y ait pas de restrictions concernant l'implantation des microstations et également du fait que de nombreuses agglomérations sont situées à proximité des côtes. Si l'on exige que les systèmes radar maritimes fonctionnent à une distance importante des côtes, il sera beaucoup plus difficile pour les structures qui les portent de se protéger pendant des opérations vitales ou des opérations de routine. Par conséquent, l'application d'une distance de séparation comme technique de limitation des brouillages afin de protéger les radars embarqués à bord de navires vis-à-vis des brouillages de stations terriennes VSAT n'est pas possible et ne peut donc pas être adoptée. Par ailleurs, une telle approche n'aurait aucune incidence sur la protection des systèmes de radiolocalisation aéroportés ou sur les plates-formes des services scientifiques spatiaux. 

Proposition

SUP
IAP/5/275

RÉSOLUTION  733  (CMR-2000)

Etude des conditions de partage entre les services 
dans la bande 13,75-14 GHz

Motifs:
Les études effectuées conformément au point 1.24 de l'ordre du jour et en application de la Résolution 733 n'ont pas permis de déterminer une méthode efficace empêchant les systèmes du SFS exploités avec des stations terriennes ayant des antennes de moins de 4,5 m de diamètre de causer des brouillages préjudiciables à d'autres services exploités de la bande 13,75‑14,0 GHz. Par conséquent, la Résolution 733 (CMR-2000) ne s'applique plus au numéro 5.502 et peut donc être supprimée.

ARTICLE  5

MOD
IAP/5/276

5.502
Dans la bande 13,75-14 GHz, une station terrienne du service fixe par satellite doit avoir une antenne de diamètre minimum de 4,5 m et la p.i.r.e. de toute émission devrait être d'au moins 68 dBW et ne pas dépasser 85 dBW. De plus, la valeur moyenne de la p.i.r.e., sur une seconde, rayonnée par une station du service de radiolocalisation ou de radionavigation ne doit pas dépasser 59 dBW. La protection des assignations aux stations spatiales de réception du service fixe par 

satellite fonctionnant avec des stations terriennes qui, individuellement, présentent une p.i.r.e. inférieure à 68 dBW ne doit pas imposer de contraintes sur l'exploitation des stations de radiolocalisation et de radionavigation fonctionnant conformément aux dispositions du Règlement des radiocommunications. Le numéro 5.43A ne s'applique pas.     (CMR‑03)

Motifs:
Découle de ce qui précède, AUCUNE MODIFICATION (NOC) au texte du numéro 5.502 si ce n'est la suppression de la référence à la Résolution 733.

NOC
IAP/5/277

5.503
Dans la bande 13,75-14 GHz, les stations spatiales géostationnaires du service de recherche spatiale pour lesquelles le Bureau a reçu les renseignements pour la publication anticipée avant le 31 janvier 1992 doivent être exploitées sur la base de l'égalité des droits avec les stations du service fixe par satellite; après cette date, les nouvelles stations spatiales géostationnaires du service de recherche spatiale doivent fonctionner à titre secondaire. Jusqu'à ce que les stations spatiales géostationnaires du service de recherche spatiale, pour lesquelles le Bureau a reçu les renseignements pour la publication anticipée avant le 31 janvier 1992, cessent d'être exploitées dans cette bande:

–
la densité de p.i.r.e. des émissions de toute station terrienne du service fixe par satellite fonctionnant avec une station spatiale géostationnaire ne doit pas dépasser 71 dBW dans la bande de 6 MHz entre 13,772 et 13,778 GHz;
–
la densité de p.i.r.e. des émissions de toute station terrienne du service fixe par satellite fonctionnant avec une station spatiale non géostationnaire ne doit pas dépasser 51 dBW dans la bande de 6 MHz entre 13,772 et 13,778 GHz.


On peut utiliser la commande automatique de puissance pour accroître la densité de p.i.r.e. dans la bande de 6 MHz dans cette gamme de fréquences afin de compenser l'affaiblissement dû à la pluie, dans la mesure où la puissance surfacique au niveau de la station spatiale du service fixe par satellite ne dépasse pas la valeur résultant de l'utilisation par une station terrienne d'une densité de p.i.r.e. de 71 dBW ou de 51 dBW, selon le cas, dans la bande de 6 MHz, par atmosphère claire.     (CMR‑2000)
Motifs:
Le délicat équilibre entre les services exploités dans la bande 13,75‑14 GHz, tel qu'il a été défini à la CAMR‑92 puis modifié par la CMR-95 et la CMR-2000 dans les numéros 5.502 et 5.503 sera maintenu. Etant donné que ces renvois limitent indirectement le nombre de stations terriennes du SFS déployées dans la bande, la protection qu'elles assurent aux services de radiolocalisation et de recherche spatiale sera suffisante. 

* * *

Propositions interaméricaines concernant le point 1.38 de l'ordre du jour

1.38
examiner l'attribution d'une portion de spectre pouvant atteindre 6 MHz au service d'exploration de la Terre par satellite (active) dans la bande 420-470 MHz, conformément à la Résolution 727 (Rév.CMR-2000)
Rappel 

Un point de l'ordre du jour analogue a été débattu à la CMR-97 et il a été décidé de ne pas adopter les attributions proposées pour le SETS (active) dans la bande 420-470 MHz. La Conférence des Nations Unies sur le développement économique (CNUCED) (Buenos Aires, 1992) a souligné la nécessité de procéder à une surveillance des forêts. Depuis cette Conférence, la Recommandation UIT-R SA.577 a fixé des critères à respecter pour l'exploitation des radars spatioportés à ouverture 

synthétique (SAR) à une fréquence voisine de 400 MHz utilisés pour mesurer l'humidité du sol, la biomasse tropicale, l'épaisseur de la glace dans l'Antarctique et pour recueillir des données sur l'histoire géologique et le changement climatique. Il ressort d'études qu'ont effectuées les opérateurs de systèmes du SETS qu'il faut une largeur de bande minimale de 6 MHz pour satisfaire les objectifs des missions.

A la suite d'études antérieures à la CMR-97, l'examen de l'utilisation potentielle de la bande 410‑470 MHz par les détecteurs actifs spatioportés a été limité à la tranche 430‑440 MHz compte tenu des considérations de partage avec d'autres services. Des études effectuées depuis la CMR-97 ont porté sur la tranche 420‑470 MHz et les conclusions concernant le partage avec d'autres services ont été actualisées en conséquence. Diverses administrations ont procédé à un certain nombre d'études qui ont abouti à l'élaboration d'un projet de révision du projet de Recommandation révisée UIT-R SA.1260 «Critères de partages entre détecteurs actifs spatioportés et d'autres services dans la gamme 420-470 MHz».

Partage avec les services d'amateur et d'amateur par satellite

Dans la bande 430-440 MHz, les services d'amateur bénéficient d'attributions à titre coprimaire dans la Région 1 et à titre secondaire dans les Régions 2 et 3 (sauf dans les pays énumérés dans le renvoi 5.278, où ils bénéficient d'une attribution à titre primaire). En outre, conformément au renvoi 5.282, le service d'amateur par satellite peut être exploité dans une partie de cette bande (435-438 MHz), à condition de ne pas causer de brouillages préjudiciables aux autres services exploités conformément au Règlement des radiocommunications.

Des études qui ont conduit à l'élaboration du projet de révision de la Recommandation UIT‑R SA.1260 ont fait apparaître qu'il y aurait vraisemblablement des périodes pendant lesquelles les émissions des radars SAR auraient une incidence sur la réception des signaux par le service d'amateur. Une étude indique qu'il peut y avoir des risques de brouillages importants durant les périodes où certains radars SAR à forte puissance sont visibles pour les services d'amateur et d'amateur par satellite. Une autre étude portant sur un radar SAR de faible puissance, avec des lobes latéraux peu importants montre que pour une faible sensibilité et une faible résolution, la puissance surfacique moyenne pourrait être inférieure aux niveaux de puissance surfacique acceptables pour les services d'amateur.

Il apparaît que les radars SAR et les services d'amateur pourraient coexister si et uniquement si les systèmes du SETS (active) respectent les contraintes techniques et opérationnelles indiquées dans le projet de Recommandation révisée UIT-R SA.1260. Tant que les caractéristiques des radars SAR du SETS ne seront pas plus clairement définies, la communauté des opérateurs de systèmes du service d'amateur restera préoccupée par le risque de brouillages pour les systèmes du service d'amateur dans la bande 430-440 MHz et, en particulier, dans la portion 435-438 MHz.

Partage avec le service de radiolocalisation

Des radars à bord d'aéronefs ou de navires et des radars au sol fonctionnent dans la bande 420‑450 MHz. Les études menées avant la CMR‑97 ont porté surtout sur les systèmes radar à très grande ouverture d'antenne utilisés pour la poursuite d'objets spatiaux dans la bande 420-450 MHz. Les études menées depuis la CMR‑97 ont aussi porté sur la compatibilité des radars à synthèse d'ouverture spatioportés avec les autres types de radars fonctionnant dans la bande 420‑450 MHz.

L'UIT‑R a déterminé que les radars à synthèse d'ouverture spatioportés risquaient de causer des brouillages inacceptables à un nombre limité (environ dix dans le monde entier) de radars au sol utilisés pour la poursuite d'objets spatiaux et fonctionnant dans la bande 420‑450 MHz si un radar à synthèse d'ouverture est en visibilité directe d'un radar au sol. Il a été déterminé que la compatibilité dépend largement des caractéristiques (et des missions associées) des radars à synthèse d'ouverture spatioportés et qu'un radar à synthèse d'ouverture spatioporté destiné à être utilisé pour certaines missions peut être conçu de manière à avoir une très bonne compatibilité. Des essais sur le terrain peuvent être nécessaires au cas par cas pour confirmer la compatibilité avec des systèmes particuliers.

L'UIT‑R a conclu que, compte tenu du gain de traitement des radars à synthèse d'ouverture, le brouillage causé à ces radars par les radars au sol est acceptable. 

Un fonctionnement fondé sur une séparation géographique (c'est-à-dire un fonctionnement des radars à synthèse d'ouverture spatioportés au-delà de la visibilité directe des radars au sol) a été étudié. Avec une telle restriction, les détecteurs spatioportés ne pourront pas observer de grandes parties de la masse terrestre dans l'hémisphère Nord. Toutefois, il apparaît que si l'on restreint l'exploitation des radars à synthèse d'ouverture au-delà de la visibilité directe des radars au sol, une partie non négligeable des forêts tropicales ou de la couche de glace en Antarctique pourra toujours être observée, ce qui correspond aux principales missions des détecteurs actifs à ces fréquences.

Des études de la compatibilité des radars à synthèse d'ouverture spatioportés avec les radars à bord d'aéronefs ou de navires ont donné des résultats tout à fait analogues à ceux obtenus pour les radars au sol: un risque de brouillage important (c'est-à-dire en termes de probabilité et de durée des événements de brouillage) existe pour certains des radars à synthèse d'ouverture étudiés, mais ce risque dépend largement des caractéristiques desdits radars (orbites, puissance d'émission, caractéristiques des lobes latéraux des antennes). Si les radars à synthèse d'ouverture étaient conçus et exploités conformément au projet de révision de la Recommandation UIT‑R SA.1260, la compatibilité serait grandement améliorée.

Outre les radars exploités dans la bande 420-450 MHz, dont il est question dans les paragraphes précédents, un radar situé à Arecibo, Porto Rico (Etats-Unis d'Amérique) est utilisé pour d'importants programmes de recherche concernant l'atmosphère. Il s'agit d'un radar pointant vers le haut et des brouillages risquent d'être causés ou subis par les radars à synthèse d'ouverture spatioportés. Des radars profileurs de vent fonctionnent dans le service de radiolocalisation entre 440 et 450 MHz sauf si la compatibilité avec les services existants ne peut pas être assurée, auquel cas on peut envisager d'exploiter des radars profileurs de vent dans les bandes 420-435 MHz et 438-440 MHz conformément à la Résolution 217 (CMR‑97). Une exploitation dans des bandes distinctes peut être nécessaire pour les radars à synthèse d'ouverture spatioportés et les radars profileurs de vent afin d'éviter que des brouillages soient causés aux radars à synthèse d'ouverture.

Partage avec les services fixe et mobile

Les bandes de fréquences 410-430 MHz et 440-470 MHz sont attribuées aux services fixe et mobile à titre primaire dans les trois Régions. La bande de fréquences 430-440 MHz est attribuée à titre primaire au service fixe dans plus de 40 pays, conformément à un certain nombre de renvois du Règlement des radiocommunications.
Le projet de nouvelle Recommandation UIT‑R F.[Doc. 9/47] donne des dispositions des canaux pour les systèmes de radiocommunications numériques fonctionnant dans la gamme 406,1‑450 MHz. Le projet de révision de la Recommandation UIT‑R F.[758 (9/131)] donne des informations générales sur les caractéristiques de qualité de fonctionnement des systèmes du service fixe dans la bande 420-470 MHz.
Les critères de protection du service fixe à appliquer sont les suivants: dégradation relative de la qualité de fonctionnement de 10% (ce qui équivaut à un rapport I/N de (10 dB en cas de brouillage permanent) si elle est causée par un service primaire et de 1% (ce qui équivaut à un rapport I/N 

de (20 dB en cas de brouillage permanent) si elle est causée par un service secondaire. La puissance surfacique découlant de ce critère ne devrait pas être dépassée. La Recommandation UIT‑R F.758 donne un bruit thermique du récepteur de (143 dBW dans une largeur de bande FI de 3,5 MHz.
Il a été envisagé de concevoir des radars à synthèse d'ouverture spatioportés de faible puissance et avec des lobes latéraux peu importants susceptibles de produire des puissances surfaciques à la surface de la Terre inférieures aux niveaux spécifiés dans les bandes voisines de 400 MHz attribuées aux services fixe et mobile afin de protéger l'exploitation de ces services.
Entre 450 et 470 MHz, les brouillages causés aux récepteurs mobiles terrestres utilisés pour des applications particulières sont inacceptables si une interruption se produit, même si elle est brève, car les brouillages peuvent avoir une incidence sur la protection des biens et des personnes. Il est essentiel que la puissance surfacique de tout brouillage causé au service mobile terrestre par le SETS soit inférieure au niveau spécifié dans le Tableau 1 de l'Annexe au projet de révision de la Recommandation UIT‑R SA.1260.

Le service mobile maritime peut utiliser certaines fréquences de la bande 457-467 MHz pour les stations de communications de bord (renvoi 5.287). Les caractéristiques des récepteurs sont analogues à celles des équipements mobiles terrestres énumérées dans la Recommandation UIT‑R M.1174-1.

Partage avec le service d'exploitation spatiale (récepteurs de commandes de sécurité de base de lancement)

Les récepteurs de commandes de sécurité de base de lancement sont utilisés pour envoyer des commandes d'armement, de destruction et de sécurité à un drone ou à un missile aéroporté ainsi qu'aux véhicules de lancement. Les opérations relatives aux drones et aux missiles de Terre ont lieu à toutes les altitudes de vol (d'un niveau juste au-dessus du sol jusqu'aux altitudes maximales de vol). Les commandes destinées aux véhicules de lancement spatial doivent pouvoir être envoyées depuis pratiquement le niveau du sol (juste après le décollage) jusqu'à l'altitude de la première orbite d'attente ou à proximité de cette orbite, ce qui correspond à une altitude d'environ 100 km (par exemple pour envoyer une dernière commande «de sécurité»).

Des études menées au sein de l'UIT‑R ont montré que les radars à synthèse d'ouverture spatioportés fonctionnant dans le SETS risquent de brouiller les récepteurs de commandes de sécurité de base de lancement des véhicules de lancement. Compte tenu des conséquences de ces brouillages sur le plan de la sécurité, le partage cofréquence est impossible pendant une fenêtre de lancement. De tels récepteurs sont exploités dans la bande 449,75-450,25 MHz (renvoi 5.286), dans les bandes 420‑430 MHz et 440-445 MHz avec une largeur de bande de 600 kHz aux Etats-Unis ainsi que dans la bande 433,75-434,25 MHz en Inde à titre primaire et dans certains pays de la Région 2 à titre secondaire (renvoi 5.281). 

Proposition

ARTICLE 5

NOC
IAP/5/278

410-470 MHz

	Attribution aux services

	Région 1
	Région 2
	Région 3

	420-430

FIXE





MOBILE sauf mobile aéronautique





Radiolocalisation





5.269  5.270  5.271

	430-440

AMATEUR

RADIOLOCALISATION
	430-440



RADIOLOCALISATION



Amateur

	5.138  5.271  5.272  5.273  
5.274  5.275  5.276  5.277  
5.280  5.281  5.282  5.283
	



5.271  5.276  5.277  5.278  5.279  5.281  5.282

	440-450

FIXE





MOBILE sauf mobile aéronautique





Radiolocalisation





5.269  5.270  5.271  5.284  5.285  5.286

	450-455

FIXE





MOBILE





5.209  5.271  5.286  5.286A  5.286B  5.286C  5.286D  5.286E

	455-456

FIXE

MOBILE
	455-456

FIXE

MOBILE

MOBILE PAR SATELLITE
(Terre vers espace)  5.286A  5.286B  5.286C
	455-456

FIXE

MOBILE

	5.209  5.271  5.286A  5.286B  
5.286C  5.286E
	
5.209
	5.209  5.271  5.286A  5.286B  5.286C  5.286E

	456-459

FIXE





MOBILE





5.271  5.287  5.288

	459-460

FIXE

MOBILE
	459-460

FIXE

MOBILE

MOBILE PAR SATELLITE
(Terre vers espace)  5.286A  5.286B  5.286C
	459-460

FIXE

MOBILE

	5.209  5.271  5.286A  5.286B  5.286C  5.286E
	
5.209
	5.209  5.271  5.286A  5.286B  5.286C  5.286E

	460-470

FIXE





MOBILE





Météorologie par satellite (espace vers Terre)





5.287  5.288  5.289  5.290


Motifs:
Les études de l'UIT-R n'ont pas fait apparaître qu'il y a compatibilité entre le SETS et le service de radiolocalisation pas plus qu'entre le SETS et le service d'amateur dans les bandes considérées.

SUP
IAP/5/279

résolution 727 (rév.CMR-2000)

Utilisation de la bande de fréquences 420-470 MHz par le service 
d'exploration de la Terre par satellite (active)

Motifs:
La Résolution 727 n'est plus nécessaire.

______________







• Pour des raisons d'économie, ce document est communiqué sur CD-Rom. Les participants sont donc invités à venir à la réunion avec leur •
exemplaire personnel, étant donné qu'aucun autre exemplaire ne pourra être distribué. 
Un CD-Rom contenant les documents préparatoires sera remis à chaque participant à son arrivée.
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